
En février il pleut, il neige, il fait 
froid. C’est du moins ainsi que 

les choses se passent d’ordinaire. Les 
arbres décharnés jettent au ciel leur 
désespoir, par leurs branches noir-
cies et emmêlées. Rhumes, grippes 
et autres tracas se mêlent au verglas 
pour nous pourrir la vie. Pourtant 
quelqu’un m’a dit un jour que février 
était son mois préféré ! Évidemment 
cela mérite réflexion…

Le spectacle de la campagne l’hiver 
mélange l’insolite au spectaculaire : 
qui ne s’est pas arrêté devant une ran-
gée d’arbres couverts de givres et scin-
tillant aux rayons de l’aurore ? Qui n’a 
jamais vu les récits de la vie nocturne 

des animaux écrits par leurs traces 
de pattes sur la neige ? Lequel d’entre 
nous n’a jamais fait de bonhomme 
de neige ? L’hiver nous impose ses 
contraintes, mais nous livre aussi ses 
joies. Comme ce skieur qui, une nuit 
de février, s’est offert une sensation de 
sports d’hiver en descendant à skis un 
grand boulevard parisien ! Mais il y a 
plus : la personne qui aime février y 
voit un temps de repos et d’espérance. 
Car après, c’est le printemps.

Nos vies sont parfois comme ce mois 
de février. À des moments difficiles 
succèdent des périodes plus faciles, 
des opportunités se dessinent aussi. 
Si la nature nous semble en sommeil, 

notre esprit ne doit pas se laisser en-
gourdir. Mais surtout février nous ap-
prend à espérer, rejoignant par là un 
des principaux messages de l’Évangile. 
Décidément, ce mois le plus court de 
l’année, au nombre de jours changeant 
tous les quatre ans, a beaucoup à nous 
apprendre.

 

Vincens HUBAC
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Le paradoxe de la connaissance de 
soi et des autres ou l’impossibilité de 
connaître l’autre

Vous pensiez peut-être vous 
connaître ? C’est paradoxalement 

impossible et voici pourquoi.

Nous ne nous connaissons pas parce 
que nous ne savons pas comment 
nous réagirons face à une situation 
que nous n’avons jamais vécue, même 
si nous pensons pouvoir réagir de telle 
ou telle façon : rien n’est sûr, rien ne 
garantit notre réaction présupposée.
De la même façon, nous ne pouvons 
connaître totalement l’autre, si proche 
soit-il. Nous ne le connaissons que 
dans certaines situations précises, 
nous ne le connaissons pas dans toutes 
les situations pour deux raisons : soit 
parce qu’elles ne se sont jamais pro-
duites encore, soit tout simplement 
parce qu’il est impossible de vivre tout 
ce que vit l’autre.

Prenons l’exemple des parents qui ont 
élevé leur enfant. Ils ne peuvent pour-

tant totalement le connaître. Ils ne 
savent pas comment il se comporte à 
l’extérieur, en compagnie des copains 
et copines, sans compter l’influence du 
groupe sur son comportement. C’est 
pourquoi certains parents sont un 
beau jour agréablement ou désagréa-
blement surpris par le comportement 
de leurs enfants.

Forts de ce constat, puisque nous ne 
pouvons pas connaître véritablement 
nos enfants, la seule chose à faire est 
de leur inculquer des valeurs qui leur 
permettent, quelle que soit la situation, 
de réagir et d’adopter un comporte-
ment qui ne les mette pas en danger 
ni qui soit socialement répréhensible.
Nous pouvons ainsi multiplier les 
exemples : un fils ou une fille ne se 
comportera jamais de la même fa-
çon avec ses parents qu’avec son/sa 
conjoint-e : c’est évident. Nous pou-
vons dire exactement la même chose 
de nos frères et sœurs par rapport à 
leurs amis.

Notre comportement, notre attitude 
et notre réaction ne sont jamais un 

acquis, ils dépendent des situations 
et des expériences auxquelles chacun 
doit faire face ou qu’il rencontre à un 
moment donné. 

Dès lors, si nous ne nous connaissons 
pas réellement et ne pouvons totale-
ment connaître les autres, prenons les 
autres comme ils sont, sans aucun ju-
gement préétabli. Profitons tout sim-
plement des beaux et bons moments 
en leur compagnie et sachons appré-
cier leur présence à nos côtés.
Belle année à tous !
 

Le mois prochain, venez lire le para-
doxe des déclarations privées en pu-
blic.

Par Armand MALAPA

Les paradoxes de notre société

Le Billet d'Armand

Une admonestation pastorale

Les fêtes religieuses sont des moments privilégiés pour rappeler à tous, petits et grands, le sens de l’Évangile. Noël, 
Pâques, Ascension, Pentecôte nous disent ainsi le ministère du Christ. 
Ces fêtes sont hélas noyées dans les vacances et les cadeaux. Ainsi la veillée de Noël est une fête familiale où se mêlent 
souvenirs d’enfance, rencontres, traditions et transmission de valeurs. Nous étions assez nombreux à la dernière veil-
lée de Noël au temple, mais hélas le lendemain, jour de Noël et lendemain de la veillée, nous étions treize, pas un de 
plus ! Tristesse et honte d’avoir une assemblée si réduite pour un tel jour. Dinde, cadeaux et bûche glacée l’emportent 
sur un message de paix et d’espérance dont le monde a besoin. Le jour de Noël, les rassasiés de la veille digèrent et se 
reposent… Quelle pitié !
Espérons qu’à Pâques la recherche des œufs ne sera pas trop épuisante et que le soleil de l’Ascension et de Pentecôte 
n’endormira pas trop nos frères et sœurs !

Vincens Hubac
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En ce mois :
Février 2020

Dans nos familles

Un culte d’action de grâce présidé par notre Pasteur a accompagné la famille d’André Haenel, 74 ans, batelier, incinéré à 
Clamart le 31 décembre 2019.

RAPPEL !!!
Prochaines conférences des Entretiens de Robinson les dimanches 

2 février (Olivier REY, « Transhumanisme : apothéose ou négation de la vie ? ») 
9 février (Vincens Hubac, « Techno-science et transhumanisme : idolâtrie de l’homme-dieu »)

de 16h à 18h, au temple de Robinson.

Nos repas de l’amitié du second dimanche du mois sont désormais enrichis d’une discussion thématique. Au re-
pas de janvier, Vincens Hubac nous présentait l’Institution chrétienne de Calvin, rien de moins !  Nous avons pu 
admirer de splendides éditions anciennes… Alors soyons présents au repas du 9 février !
… et si vous êtes disponible pour le goûter de l’amitié du mercredi 12 février à 16h, songez à garnir la table d’un 
bon gâteau ! Si en plus vous avez une voiture, n’oubliez pas de prendre contact avec Claire Duchesne pour des co-
voiturages éventuels !

Le coin des finances

Un grand merci à tous! Nous avons (presque) atteint le montant total de cotisations attendu pour l’année 2019. En effet, 
nous avons reçu 81790 € sur 82 000 € attendus, selon le vote en assemblée générale de mars 2019. Cela montre votre 
attachement à votre paroisse et plus largement à l’Église protestante unie de France. Et si, en 2020, vous versiez votre coti-
sation en plusieurs fois sans attendre le mois de décembre, l’effort paraîtrait plus léger pour votre portefeuille et la gestion 
pour la trésorière en serait facilitée ! 

La Trésorière
Nicole DRAUSSIN
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Notre réunion du Conseil pres-
bytéral a occupé ce 18 janvier 

dernier une grande partie de la mati-
née de notre « journée du CP », qui 
avait commencé par une visite de 
l’évêque du diocèse, Mgr Matthieu 
Rougé, accompagné de quelques laïcs 
et des trois prêtres de Châtenay-Ma-
labry. Cette visite s’est achevée sur un 
« Notre Père » en commun. Une ma-
nière de célébrer la semaine de l’Unité 
des chrétiens qui venait de commen-
cer.

Nous avons d’abord examiné et ap-
prouvé le compte rendu du CP du 10 
décembre 2019, puis établi le calen-
drier de février.

Nous avons ensuite réfléchi au renou-
vellement du CP lors de la prochaine 
assemblée générale du 22 mars. Trois 
conseillers se retireront à cette date, 
et notamment notre Président, Jean-
Louis Nosley, qui passera désormais 
sa retraite dans la région de Nantes, et 
notre Trésorière Nicole Draussin. 
Jean-Louis Nosley a en effet annoncé 
officiellement son prochain départ, 
et rappelé à cette occasion des heures 
douloureuses partagées avec notre 

communauté, mais aussi les riches ex-
périences de sa présence à Robinson.
Au chapitre des finances, Nicole 
Draussin s’est réjouie que nous ayons 
quasiment pu atteindre – à 210 € près 
–  notre « cible » de 82.000 € votée lors 
de notre Assemblée générale de 2019 ! 
Les offrandes au culte ont, quant à 
elles, augmenté de 10% ! Edgar Sou-
lié a rappelé cette parole du Pasteur 

Thierry Legrand : « Dieu aime le don 
joyeux et l’Église a besoin du don gé-
néreux ».

Au chapitre des travaux, c’est encore 

Nicole Draussin qui nous a présenté 
de la manière la plus claire l’historique 
du dossier du contentieux concernant 
une partie du mur mitoyen écroulé. 
Ce dossier devait être présenté le 21 
janvier à la Commission immobilière 
régionale par nos deux délégués Jean-
Louis Nosley et Antoine Jaulmes.

Nous avons enfin échangé quelques 
nouvelles de nos paroissiens.

Après la dégustation d’une bonne 
choucroute servie par Claire 
Duchesne, l’après-midi a été consacrée 
à l’évaluation et à l’actualisation du 
« Projet d’Église » qui avait été élabo-
ré en 2013 sur l’impulsion du Pasteur 
Philippe Kabongo Mbaya. Ce projet 
actualisé a pu être, depuis, adressé à la 
Région, pour servir à orienter le choix 
d’un futur pasteur.

R.P.

La chronique du Conseil Presbytéral

Conseil Presbytéral du 18 janvier 2020

Notez dans vos agendas !

Les prochaines Assemblées générales des 2 associations qui organisent la vie de notre Église auront lieu le 22 mars 
de 9h à 12h. Il s’agit de l’Association Cultuelle « Église réformée de Robinson » présidée par Jean-Louis Nosley, et de 
l’Association culturelle « Centre de Robinson » présidée par Magali Chabas. Cette matinée est importante pour évo-
quer l’année 2019 et prévoir 2020.

Une convocation parviendra quinze jours avant cette date à tous les membres de notre Église qui se seront fait inscrire 
sur le registre de l’Association avant le 1er janvier 2020.

Mais il n’est jamais trop tard pour vous inscrire… si vous voulez pouvoir voter l’année prochaine !
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LES ENTRETIENS DE ROBINSON

Compte rendu de la conférence de Jacques Testart

« Le transhumanisme comme aboutissement
du progrès technoscientifique »

Dimanche 19 janvier 2020

Jacques Testart nous a offert une cri-
tique richement documentée sur 

cette entreprise technoscientifique 
appelée « transhumanisme », qui vise 
à fabriquer un « homme augmenté ». 
Enracinée dans nos rêves infantiles de 
toute-puissance et d’immortalité, cette 
invention est en réalité un nouveau 
nom de l’eugénisme, une pratique 
immémoriale mais un mot abominé 
depuis que les nazis y ont trouvé pré-
texte à crimes de masse et génocide 
(les chambres à gaz ont servi dès 1934 
à éliminer les malades mentaux). Elle 
est née d’une part des progrès mé-
dicaux accélérés à partir des années 
60, d’autre part des libertaires « New 
Age » de la Silicon Valley, qui misaient 
sur l’informatique pour tisser un ré-
seau planétaire de libertés, mais sont 
récupérés aujourd’hui par les GAFA et 
le mouvement « libertarien », une ex-
trême droite montante aux USA (refus 
de toute assistance aux « bouches inu-
tiles », etc.). La concurrence désormais 
de l’Europe et de la Chine accélère 
une folle course aux investissements 
en la matière. Le concept d’« innova-
tion » permet de faire consensus, de 
contourner les résistances du public 
et notamment le principe de précau-
tion pourtant inscrit en 2005 dans la 
Constitution française.

Il faut sonner l’alarme. Une confusion 
s’insinue entre la médecine, qui répare 
le corps, et le transhumanisme, qui 
veut en augmenter les performances, 
et c’est en toute innocence que nous 

acceptons notre instrumentalisation 
progressive : auto-quantification de 
nos fonctions biologiques, implants 
d’organes artificiels ou d’électrodes, 
« thérapies » géniques — en réalité la 
génétique sert surtout aux enquêtes 
policières, au tri des embryons et à 
la promotion de promesses irrespon-
sables autant qu’absurdes de longévité 
voire d’« amortalité » (E. Morin) — y 
compris pour l’augmentation du QI, 
voire la résistance au changement cli-
matique, alors même qu’on voit le QI 
moyen et l’espérance de vie diminuer 
tandis que montent en flèche les mala-
dies chroniques !

Or nous assistons à l’effondrement 
du vivant : qu’à cela ne tienne, la fo-
lie humaine prétend transformer 
l’homme en machine, inventant des 
prothèses et créant des cyborgs, dont 
les téléphones portables générali-
sés aux mains de nos enfants ne sont 
que des avant-coureurs. On oublie 
totalement que l’homme dépend de 
son environnement humain, social et 
naturel. On ne fait plus la différence 
entre l’inerte et le vivant, l’humain et 
l’animal (on crée des « chimères » en 
associant des cellules provenant d’es-
pèces différentes…), le masculin et le 
féminin. Sous prétexte de darwinisme 
la science fabrique délibérément, à 
tous les niveaux du vivant, selon des 
critères d’utilité et surtout de ren-
tabilité immédiates, des mutations 
qui seront irréversibles, alors que les 
mutations dans la sage nature, certes 

continues, procèdent comme par es-
sais et erreurs, sur le temps long des 
millénaires.

Les « Comités d’éthique » sont-ils un 
rempart ? Ils ne prononcent jamais 
des interdits, mais multiplient des 
ouvertures déclarées provisoires aux 
innovations et ne servent guère qu’à 
soulager nos angoisses en nous ac-
climatant peu à peu au transhuma-
nisme. Et qu’en est-il de la discussion 
démocratique ? Nos députés viennent 
d’admettre la production d’organes 
humains chez des animaux en vue de 
leur transplantation, et le Sénat d’in-
troduire juste un mini-correctif. Or 
une grenouille qu’on ébouillante saute  
aussitôt hors de l’eau, mais placée 
dans l’eau froide qu’on réchauffe pro-
gressivement ne saura plus réagir. Le 
principe de précaution est inopérant, 
puisqu’il ne remet pas en cause le but 
lui-même, la sacro-sainte « innova-
tion ». Remplaçons-le par le « prin-
cipe de responsabilité » de Hans Jonas 
et considérons enfin sur le long terme 
les dégâts engendrés par notre course 
au progrès, quand celui-ci n’est que le 
masque d’une police du vivant au ser-
vice du profit immédiat.

R.P.
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Depuis que mes grands enfants me 
voient revenue, il y a deux dé-

cennies, à la religion dans laquelle j'ai 
grandi, l’un me cherche obligeamment 
de bonnes raisons, l'autre s'inquiète : 
est-ce que maman va bien ? Qu'est-ce 
qu'elle peut bien avoir dans la tête ? 
Et pourquoi Calvin plutôt que Luther, 
plutôt que Max Havelaar, plutôt que le 
Petit Père des Peuples... ?

Comme c'est dit sur le ton de la plai-
santerie, je me contente d'ordinaire 
d'une boutade : « Il n’y a que les non-
croyants qui croient que les croyants 
croient ». Malgré leurs petites piques, 
mes enfants ont compris que « ma » 

religion, ce n'est sans doute ni une 
affaire de crédulité ni une affaire de 
tartufferie. Finalement, j'ai encore l'air 
normale ! Ils ne me croient pas non 
plus attachée à des valeurs d'un autre 
siècle, même si j'ai des arguments 
contre la GPA. Ils se posent des ques-
tions et guettent les réponses, et peut-
être leurs actes s’en ressentent.

C'est sur la « frêle passerelle des 
mots  » (j’emprunte l’expression à un 
psychanalyste) que nous avançons 
vers l'autre, vers le monde, vers le 
questionnement de nous-mêmes et 
de nos actes, cette même passerelle de 
mots que nous offre la Parole, pour un 

dialogue d'autant plus serré que ces 
mots nous heurtent ou nous étonnent, 
parce qu'ils viennent de tellement 
loin, et pourtant nous parlent et nous 
engagent. 

Parce que je suis engagée dans l’Église 
réformée, cette Parole, je la reçois 
comme toujours personnellement 
adressée et toujours bonne à interro-
ger. Elle projette une lumière venue 
du fond des âges sur les convulsions 
du monde et de la vie et nous arme de 
lucidité, de courage et d’espérance.

Renée PIETTRE

QUE REPRÉSENTE POUR VOUS LE FAIT
D’ÊTRE PROTESTANT·E AUJOURD’HUI ?

Suite

Dieu fait partie de ma vie depuis 
mon plus jeune âge. Compagnon 

de route, il chassait mes cauchemars 
lorsque j’étais petite, puis donna de la 
profondeur à ma vie et me nourris-
sait intérieurement par la lecture de 
la Bible et la prière. J’ai passé mon en-
fance et ma jeunesse dans une église 
pentecôtiste où la dimension émo-
tionnelle et le ressenti de la puissance 
de Dieu étaient mis en avant. Je me 
suis souvent sentie en décalage avec 
cette vision d’un Dieu tout puissant, 
qui fait des miracles et qui peut ré-

pondre à tous nos problèmes. Jeune 
adulte, j’ai découvert les églises réfor-
mées et les premiers cultes ont été très 
bouleversants pour moi. Je découvrais 
que le doute pouvait avoir toute sa 
place dans la foi et que la pluralité des 
sensibilités était présentée comme une 
richesse. 

Être protestante aujourd’hui signifie 
pour moi être en constante évolution, 
en remise en question, en recherche... 
Dieu m’accompagne dans mes choix, 
m’éclaire. Je peux me refugier près de 

lui quand tout m’échappe, que les cir-
constances de la vie sont difficiles ou 
quand je ne me sens pas assez forte 
pour continuer. 

Être protestante aujourd’hui signifie 
aussi être en communion avec tous 
ceux qui cherchent à donner du sens 
à leur existence, à découvrir Dieu, à 
mieux connaître l’Homme et en faire 
ressortir ce qu’il y a de meilleur.

Lydie THON
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Lectures bibliques quotidiennes
de février 2020

Frédérick Casadesus

DOUZE PROTESTANTS QUI ONT FAIT LA 
FRANCE

Éd. Du Cerf, septembre 2019

L’auteur est écrivain, éditeur, critique musical, journaliste à Ré-
forme... Il fait partie d’une famille d’artistes illustres entre autres par 
la musique et le théâtre. Ici il a usé surtout de ses talents de conteur 
et d’historien, pour planter une douzaine de portraits de protestants 
parmi les plus connus (Jean Calvin, Henri IV, Michel Rocard…) 
et d’autres plus discrets (Marie Durand, Ferdinand Buisson, Jean 
Zay…), qui chacun à sa manière ont contribué à bâtir une certaine 
image de la France, plus ou moins teintée de protestantisme.

Pourquoi douze ? Non pas pour renouveler le groupe des douze 
apôtres, nous dit l’auteur, mais parce qu’il fallait bien choisir parmi 
des dizaines, voire des centaines de candidats possibles. Il s’est effor-
cé de varier les personnalités et les points de vue : à trois par siècle 
depuis le XVIe s., trois femmes et neuf hommes, des rois, des mi-
nistres et des gens simples. Des gens dont la foi rayonne, et d’autres 
que les circonstances de leur vie ont poussés à se détacher de leur 
protestantisme, quitte à y revenir plus tard ; de fins lettrés et des 
entrepreneurs pleins d’énergie et d’imagination ; des gens attachés à 
leur petite (ou grande) patrie, des nomades volontaires (ou non) qui 
ont joué avec les frontières.

Une grande variété donc, mais quelques traits de caractère re-
viennent souvent : l’amour du travail bien fait, sans trop de souci de 
l’apparence et du qu’en-dira-t-on ;  souvent la raison, la mesure et 
la confiance (voir le baron Haussmann). À moins qu’on ne bascule 
dans l’inverse, ainsi Godard dans la provocation et l’iconoclasme. 
Enfin, pour nous rapprocher de notre temps, avec Michel Rocard, 
on rencontre la probité (le « parler vrai »), la passion de l’effort, le 
travail pour trouver une solution possible et paisible à tout obstacle 
qui a semblé infranchissable à d’autres !

Sylvette BAREAU

psaumes
S1 1 Corinthiens 4.14-21 119. 137-160
D2 Malachie 3.1-4 24

Hébreux 2.14-18
Luc 2.22-40

L3 1 Corinthiens 5.1-8 53
Ma4 1 Corinthiens 5.9-13 119. 161-176
Me5 1 Corinthiens 6.1-11 75
J6 1 Corinthiens 6.12-20 111
V7 1 Corinthiens 7.1-9 40
S8 1 Corinthiens 7.10-16 128
D9 Ésaïe 58.7-10 112

1 Corinthiens 2.1-5
Matthieu 5.13-16

L10 1 Corinthiens 7.17-24 131
Ma11 1 Corinthiens 7.25-40 129
Me12 1 Corinthiens 8.1-6 9
J13 1 Corinthiens 8.7-13 116
V14 1 Corinthiens 9.1-12 81
S15 1 Corinthiens 9.13-18 146
D16 Deutéronome 30.15-20 119. 1-32

1 Corinthiens 2.6-10
Matthieu 5.17-37

L17 1 Corinthiens 9.19-23 67
Ma18 1 Corinthiens 9.24-27 124
Me19 1 Corinthiens 10.1-13 106. 1-23
Je20 1.Corinthiens 10.14-22 106. 24-48
Ve21 1 Corinthiens 10.23-11.1 50
Sa22 1 Corinthiens 11.2-16 26
D23 Lévitique 19.1 – 2.17-18 103

1 Corinthiens 3.16-23
Matthieu 5.38-48

L24 1 Corinthiens 11.17-22 124
Ma25 1 Corinthiens 11.23-26 139
Me26 1 Corinthiens 11.27-34 71
Je27 1 Corinthiens 12.1-11 96
Ve28 1 Corinthiens 12.12-26 133
Sa29 1 Corinthiens 12.27-31 29
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En cas de nécessité, voir Monsieur Jean-Louis Nosley
Conseil presbytéral
Président : Jean-Louis NOSLEY
Tél : 01 46 60 17 81, Mail : jlnosley@gmail.com
Trésorière : Nicole DRAUSSIN (adresser les courriers à la paroisse)
Tél : 01 46 65 88 59 Mail : nicole.draussin@neuf.fr
Chèques à "Église Réformée de Robinson" :
Crédit Lyonnais, compte n° FR 12 30002 00594 0000005981P 51

Association culturelle - Centre de Robinson
36 rue Jean Longuet, 92290 Châtenay-Malabry
Présidente : Magali CHABAS
Tél : 01 46 61 39 97, Mail : magali@chabas.com
Trésorier : Pierre WOERNER
Mail : apwoerner@orange.fr
Cotisation 10 € - Chèques à “Centre de Robinson” 
Maison ouverte
Planning des salles : Laurence THIOLON, Tél : 06 30 89 91 58
Uniquement en cas d'urgence pour les clefs : 
Gisèle BERTHON, Tél : 01 43 50 72 98

Permanence pastorale tous les jeudis de 14h à 16h

* Voir p.3
** Selon disponibilité des acteurs


